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CGHAPITRE VI

Il cherche ce qui avoit pi le porter @ ce lavcin , ¢ fait woir
quse dans tous Les wices 5 il y a tonjours quelgue apparence
de bien qui [édmit s mais gue ce qiw'ox y cherche ne [e tronve
dans [a pureté giwen Diet.

12. U’ & v=1 & donc pit dimer en toi, 6 mon
larcin, crime infame, crime notturnc,
ot je me laiffai aller dans cette {eiziéme année de
mon Age 2 Par quelle forte de beauté as-tu pit me
charmer ? Car ¢rois-tu autre chofe quun larcin 2
On ne peut pas méme dire que tu fufles quelque
chofe, & je ne (sai pourquot je t'adrefle la paio-
le. Pourles fruits que je dérobatils avoient quel-
que beauté, puifquiils éroient louvrage de vos
mans , & mon Dieu, Créateur de touies choles,
mon fouverain bien, mon bien veritable , enqui
il n’y a pas moins de beauté que de bont¢. Mais ce
ne fut pas ce qu'ils avoient de bon qui me tenta,
puifque je ne manquois pas de ces {ortes de fruits;
car jen avois en abondance , & de plus beaux &
de meilleurs. Je ne les volai donc que pour avoir
Ie plaifir de voler ; puilque je ne les elis pas plitée
que je les jetrai. Je n'en voulois que le mal qu'il
'y avoit a les prendre ; ¢’¢roit de quoi je cherchois
a me repaltre, & fi j’en mangeai quelques-uns,
cela feul fit tout le goit que 7'y trouval
Je vous demande donc, 6 mon Seigneur & mon
Dieu, ce qui a pit me plaire dans ce larcin : car il
0’y a nulle forte de beauté dans ua tel crime; &
bien loin qu'on y puiffe trouver nide celle quire-
luic daus les vertus, comme la prudence ou la juf-
tice ; ni de celle que l'on trouve dans [ ame de
Thomme , dans (2 memoire , dans fes fens, ni mé«
me dans {a vie animale & vegetale; ni de celle
qu’en voit dans les aftres ; ni de celle qu'on remar-
que dans tout ce que la terre & lamet enfermenty
& dans cette fucceflion qui perpetué les efpeces,
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